
Nous remercions l’ensemble des participants et plus particulièrement, les Centres 

Sociaux et Socioculturels qui ont partagé leurs expériences lors du forum ainsi que 

l’équipe du Centre Socioculturel du Sillon de Bretagne pour son accueil et Jérôme 

Guillet de Matières Prises pour son intervention.

  « Vers un pouvoir d’agir », de Jérôme Guillet 

 Le diaporama projeté lors de la journée

 Les photos de la journée fédérale.

 D’autres ressources sur le Pouvoir d’Agir

Connectez la clé usb ressource pour retrouver :

Pour aller plus loin

Paroles de participants 

« La journée a été très riche en rencontres comme à 
chaque fois que les administrateurs présentent une 
action phare de leur centre. »

« Il n’y a pas de petits projets. C’était chouette d’avoir 
la présentation de certaines actions par les habitants 
et de voir quelle satisfaction ils en retiraient, heureux 
de parler de leur projet. »

« J’ai aimé parler de l’imprévu dans notre animation, 
et j’ai trouvé que c’était une intervention très vivante 
et enrichissante. »

« Sortir des schémas et des routines classiques et 
mettre l’imagination au service des opportunités 
sans tabou ni a priori.»

« Il faut savoir résister à la pression de la commande 
institutionnelle pour libérer l’initiative et l’autonomie 
des professionnels et des habitants.»
  
«Le Pouvoir d’Agir des Habitants est proportionnel 
au Pouvoir d’Agir des Professionnels.» 

« Il est évident que les projets des Centres Sociaux 
doivent être réalisés en co-construction entre les 
professionnels et les habitants. »

« Trouver un moyen de faire agir les gens est possible, même 
sans beaucoup de moyens financiers. L’idée et sa mise en 
oeuvre priment avant tout. »

« Oser se rendre sur des chemins inconnus et accepter de 
se perdre. »

« Nécessité de trouver des pistes locales d’action dans la 
mesure où des solutions clé en main n’existent pas. »

Développement du Pouvoir d’Agir

RETOUR DE LA JOURNÉE FÉDÉRALE 2015

« Le Pouvoir d’Agir c’est d’abord 
une posture, une façon d’être »

RÉFLEXIONS

LORS DU CHANTIER

POUVOIR D’AGIR
2015

La journée fédérale annuelle, qui s’est déroulée 
le samedi 3 octobre est la deuxième étape du 
chantier 2015 sur le Pouvoir d’Agir. Nous étions 
84 participants du réseau des Centres Sociaux 
de Loire-Atlantique (professionnels, bénévoles 
et habitants confondus) à nous retrouver au 
Centre Socioculturel du Sillon de Bretagne 
à Saint-Herblain pour un temps de réflexion, 
d’outillage et de partage de pratiques sur le 
thème : « Le Pouvoir d’Agir c’est d’abord
 une posture, une façon d’être ».
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Au programme :

  « Une immersion dans le Pouvoir dAgir » par 
Jérôme Guillet de Matières Prises. Une intervention sur 
les postures d’animation favorisant le Développement 
du Pouvoir d’Agir.
	

  Forum Ouvert : 7 Centres Socioculturels nous 
présentent une de leurs actions, fruit du Pouvoir d’Agir 
des Habitants. 
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Le forum ouvert : Les actions des Centres Sociaux à l’honneur

  Kadi et son canoë 
CSC du Sillon de Bretagne à Saint-Herblain

 cscsillon@saint-herblain.fr

  Le réveillon solidaire 
OSCM à Montoir-de-Bretagne

 oscm.direct@wanadoo.fr

  Bibliothèque de passage 
Maison du Citoyen à Saint-Herblain 

 mdc44800@gmail.com

  Totem aux livres 
CSC de Thouaré-sur-Loire

 contact@mairie-thouare.fr

  La Fresque 
CSC le Soleil Levant à Saint-Herblain 

 cscsoleillevant@saint-herblain.fr

  Café Tricot 
CSC Pierre Legendre à Couëron  

 centreplegendre@yahoo.fr

  Clin d’œil d’artistes
CSC Ragon à Rezé 

 csragon@mairie-reze.fr

À partir d’échanges avec les habitants, un truc, une 
action ou une activité s’est créée. Le centre ne 
l’imaginait pas, ne l’avait pas programmé mais 
c’est arrivé !  

C’est avec fierté que 7 Centres Socioculturels 
(habitants et professionnels) ont partagé leur action 
et expliqué comment elle avait vu le jour. Les 
participants ont déambulé dans les stands et se sont 
intéressés aux actions inspirantes des habitants.

Pour en savoir plus...

« Ce qui m’a fait plaisir, c’est de voir qu’il y a encore 
des dynamiques d’habitants formidables et d’avoir 
l’occasion d’en discuter et d’échanger »

« Ce qui m’a fait plaisir, c’est que les participants 
se sont intéressés à notre action, et ont envie 
d’essayer »

« Ce qui m’a fait plaisir, c’est l’enthousiasme des 
professionnels pour laisser la place aux habitants »

Fédération des Centres Sociaux et Socioculturels de Loire-Atlantique

N’hésitez pas à contacter les Centres Sociaux 
qui ont présenté une action.

Pour animer le premier temps de la matinée, la 
Fédération a fait appel à Jérôme Guillet de Matières 
Prises, structure d’Education Populaire. Formateur 
auprès des acteurs des Centres Sociaux sur la question 
du Développement du Pouvoir d’Agir, l’intervenant 
est avant tout, un homme de terrain.

Après un bref rappel historique sur la pédagogie 
de l’émancipation, Jérôme Guillet nous partage ses 
souvenirs et anecdotes pour illustrer de manière 
concrète, les postures favorisant le DPA. Il y a quelques 
années, il a expérimenté l’animation sans tranche d’âge 
et sans programme en tant qu’animateur en colonie 
de vacances. Il nous explique comment l’animation 
spontanée l’a alors convaincue et comment elle pouvait 
s’appliquer concrètement sur le terrain. L’animateur 
défend les intérêts d’une animation spontanée où 
l’imprévu, l’observation, l’écoute et le réajustement 
jouent un rôle primordial. 

Toujours selon Jérôme Guillet, favoriser le DPA, c’est 
avant tout des postures et des disponibilités :

  PRENDRE LE TEMPS 
« Se dire que prendre du temps, c’est fondamental et 
que « perdre du temps à connaitre les gens », c’est 
souvent en gagner par la suite. »  

  CROIRE A PRIORI DANS CE QUI PEUT SE PASSER
« Accepter collectivement de ne pas maîtriser ce qui va 
se passer : le tâtonnement fait partie de notre travail. »  

  SAVOIR PRIVILÉGIER LE VÉCU SUR LE PRÉVU
« Privilégier les situations qui permettent d’enquêter 
sur ce que veulent et savent faire les gens que nous 
rencontrons ; Ne pas oublier, parfois très simplement, 
de leur demander leur avis ; S’intéresser suffisamment 
à eux pour déceler dans leur trajectoire, dans leurs 
questionnements ou dans leurs réflexions les sources 
de projets potentiels. » 

« Une immersion dans le pouvoir d’agir » par Jérôme Guillet

Fédération des Centres Sociaux et Socioculturels de Loire-Atlantique

L’anecdote pour mieux
comprendre l’animation spontanée

« Je suis animateur en colonie de vacances et 
j’emmène un groupe de huit enfants âgés d’une 
dizaine d’années en balade à vélo, avec pour 
destination un concours canin. En chemin, un des 
enfants remarque des « sortes de gargouilles » sous 
une gouttière de maison et demande : « C’est quoi 
ces trucs bizarres ? ». Je lui rétorque alors que je 
n’en sais rien. Tous les enfants regardent ces drôles 
de symboles et se perdent en hypothèses. Je 
demande alors  « C’est certainement possible de 
savoir... Mais comment d’après vous ? » ... « On n’a 
qu’à demander aux gens qui habitent là ! » Et c’est 
ce que nous faisons. 

La dame qui habite la maison a emménagé il y 
a peu et nous explique qu’elle en a aucune idée 
mais précise que M. Moulinet, un ancien du village, 
connaît tout des traditions et que nous ferions bien 
d’essayer de le rencontrer. Sa femme nous ouvre 
«Il est parti à la pêche mes pauvres enfants, c’est 
bien dommage, il en a des choses à raconter... mais 
si vous allez voir la femme du notaire, elle vous en 
dira plus...».

Nous voilà partis chez la femme du notaire qui est 
chez elle et nous fait rentrer dans sa demeure. Elle 
nous offre des gâteaux secs et une « orangeade » 
puis sort quelques livres et quelques photos à 
propos de la sorcellerie. Elle nous apprend alors 
qu’il fut un temps où l’on protégeait les maisons 
avec ce genre de petites sculptures. Les enfants 
sont impressionnés. Moi aussi. Notre échange se 
conclut par un conseil de la femme : « Si vous voulez 
faire le tour de la question, vous devriez aller voir le 
curé, il doit préparer l’office de ce soir... ».

Ni une, ni deux, nous voilà partis à l’église. Le curé 
n’est pas là mais nous visitons les lieux. Une des filles 
du groupe fait une prière. Les autres lui demandent 
ce qu’elle fait. Nous parlons des religions, du fait de 
croire ou pas en un dieu et des différentes religions.

Le concours canin est oublié, c’est trop tard, c’est 
trop loin... Nous sommes bien contents de nos 
aventures et repartons à la colo, satisfaits par 
avance de ce que nous aurons à raconter et qui 
servira plus tard de trame pour nos grands jeux de 
pistes. Nous avons pris le temps de connaître un 
peu mieux la région, nous sommes rentrés chez 
des gens, avons parlé de religion, de superstitions 
et de croyances.... En appui sur la curiosité des 
enfants et usant des ressources des habitants, 
nous nous sommes fabriqués un beau souvenir.»

Jérôme GUILLET


